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Gattlin sur ce qu’il disait à sa dite sœur de prendre 
garde à lui et que si sa dite sœur était reconnue, lui 
dit Joseph Gaulin ne mangerait jamais de pain.

Répond qu’il n’a jamais parlé de cela disant : “ Mon­
sieur, je vous dis la vérité comme elle est. ”

A lui remontré qu’il faut que lui ou sa sœur soient 
de grands menteurs puisque c’est elle qui vient de 
nous dire qu’il avait connaissance de ce qu’elle devait 
venir donner nouvelle que les Anglais devaient venir 
nous attaquer, faisant semblant d’être un garçon qui 
s’échappait de Boston, et par là empêcher que l’on ne 
montât en guerre.

Répond qu’il est prêt encore de lever la main qu’il 
n’en a jamais eu aucune connaissance, et ne lui en a 
jamais parlé non plus qu’à Gaulin ni à personne.

Interrogé si le dit Joseph Gaulin voyait souvent sa 
dite sœur nommée Anne.

Répond qu’il la voyait bien quelques fois,mais qu’if 
y avait plus d’un mois qu’il ne l’avait vu lorsqu'il vint 
leur dire adieu, qui était le vendredi de devant la 
Pentecôte.

Interrogé si le dit Joseph Gaulin ne recherche pas 
sa dite soeur en mariage.

Répond que sa dite soeur lui a dit, mais que le dit 
Gaulin n’eu a jamais parlé à son père ni à sa mère ni 
même à lui qui répond,que sa dite «peur lui a dit aussi 
que le dit Gaulin lui avait donné des gages, mais 
qu’elle n’a jamais voulu les montrer à son père ni à sa 
mère ni à lui qui répond, ce qui ht. que son père la 
querella, pourquoi elle s’enfuit le soir et lui qui ré­
pond l’alla chercher le lendemain après-que son père 
eut cherché jusqu’à minuit sans la pouvoir trouver, 
et lui qui répond la trouva à un quart de beue de 
chez eux, chez un nommé Martineau.

Interrogé si sa soeur ne s’est jamais déguisée en 
homme.
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